
LesÂ GafaÂ nâ€™existentÂ pas

Description

Parcours boursiers trÃ¨s contrastÃ©s, avantages concurrentiels trÃ¨s diffÃ©rents, stratÃ©gies 
originalesÂ : la crise des valeurs technologiques rÃ©vÃ¨le quâ€™Apple, Facebook, Amazon et 
Google sont certes lesÂ Â«Â gÃ©ants de lâ€™internetÂ Â», mais quâ€™ils sont loin de partager les 
mÃªmes attributs permettant de les rÃ©unir sous un acronyme unique.

Apparu au milieu des annÃ©es 2000, lâ€™acronyme Gafa (Google, Apple, Facebook, Amazon) a
symbolisÃ© le succÃ¨s des entreprises amÃ©ricaines de lâ€™internet. Google, Amazon et Facebook sont
des entreprises nÃ©es sur lâ€™internet, desÂ pure players, quand Apple est devenu le groupe que lâ€™on
connaÃ®t aujourdâ€™hui grÃ¢ce Ã  lâ€™internet mobile quâ€™ilÂ Â«Â imagineÂ Â»Â avec
lâ€™iPhone. Ces groupes partagent certaines caractÃ©ristiques, de trÃ¨s grandes bases de donnÃ©es sur
leurs utilisateurs, leur taille mondiale (mais lâ€™internet est mondial), ou des caractÃ©ristiques liÃ©es Ã 
leurs stratÃ©gies qui font dâ€™eux les hÃ©rauts dâ€™unÂ Â«Â nÃ©olibÃ©ralismeÂ Â»Â dÃ©criÃ©
(voir Nikos Smyrnaios,Â Les Gafam contre lâ€™Internet, INA, 2007). Par-delÃ  ces points communs,
finalement peu nombreux, les Gafa (ou Gafam en ajoutant Microsoft Ã  la liste) nâ€™existent pas vraiment.
Lâ€™acronyme a eu surtout pour mÃ©rite de souligner lâ€™importance de ces groupes pour lâ€™internet.
Car câ€™est finalement ce qui semble le mieux les rÃ©unirÂ : Google, Apple, Facebook et Amazon sont
les promoteurs dâ€™un certain usage de lâ€™internet, chacun Ã  sa faÃ§on, et ils sont parvenus, de
maniÃ¨re diffÃ©renciÃ©e lÃ  encore, Ã  imposer leurs propres rÃ¨gles aux autres acteurs en ligne. Le
termeÂ Â«Â plateformeÂ Â», utilisÃ© depuis la fin des annÃ©es 2010, souligne ce rÃ´le essentiel jouÃ©
par les Gafa et lâ€™importance prise par ces entreprises sur les marchÃ©s numÃ©riques au point de
conduire Ã  repenser le droit de la concurrence. Câ€™est tout lâ€™objet du Digital Markets Act
europÃ©en (voirÂ La remÂ nÂ°56, p.5).

Toutefois, au-delÃ  de ces similitudes, au-delÃ  aussi dâ€™une rÃ©glementation commune, les destins
contrariÃ©s des Gafa en 2022 ont rÃ©vÃ©lÃ© combien ces quatre entreprises ont des profils diffÃ©rents
et combien il est nÃ©cessaire, sâ€™il sâ€™agit de saisir les logiques de lâ€™internet, dâ€™aborder les
Gafa de maniÃ¨re sÃ©parÃ©e, dans une perspective plusÂ Â«Â microÂ Â»Â queÂ Â«Â macroÂ Â». Les
analystes financiers lâ€™ont bien compris. Le 19 novembre 2021, le Nasdaq 100, qui regroupe
lâ€™essentiel des grandes entreprises de lâ€™internet cotÃ©es, atteignait un pic avant dâ€™amorcer une
chute, par paliersÂ : en fÃ©vrier 2022 dâ€™abord, avec lâ€™annonce par Meta de la premiÃ¨re baisse de
son histoire du nombre de ses utilisateurs ; en avril ensuite, avec lâ€™annonce par Netflix dâ€™une perte
dâ€™abonnÃ©s ; de nouveau en juillet, aprÃ¨s des rÃ©sultats trimestriels de Netflix qui nâ€™ont pas
totalement rassurÃ©. BilanÂ : fin octobre 2022, presque un an aprÃ¨s le pic de 2021, Google et Amazon
ont perdu un tiers de leur valeur en Bourse ; lâ€™action de Meta (Facebook) sâ€™est effondrÃ©e de 60 %
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et celle dâ€™Apple a plutÃ´t rÃ©sistÃ©, avec un repli deÂ Â«Â seulementÂ Â»Â 20 %. Les NATU
(Netflix, Airbnb, Tesla et Uber) sont hors-jeu et ont entraÃ®nÃ© les Gafa avec eux, sans les remplacerÂ :
le 27 dÃ©cembre 2022, Netflix valait 133 milliards de dollars en Bourse contreÂ 2 130Â milliards pour
Apple, qui est donc seize fois plus gros ;Â 1 170Â pour Alphabet ; 888 pour Amazon ; 327 pour Meta,
dÃ©passÃ© par Tesla Ã  465 milliards de dollars (sourceÂ : Boursorama.com).

LES Â« GÃ‰ANTS DE Lâ€™INTERNET Â» SONT LOIN DE PARTAGER LES MÃŠMES
ATTRIBUTS PERMETTANT DE LES RÃ‰UNIR SOUS UN ACRONYME UNIQUE

La baisse globale de la valeur des Gafa atteste aussi dâ€™un certain retour Ã  la normalitÃ©. En effet, les
valeurs ditesÂ Â«Â technologiquesÂ Â»Â ont bÃ©nÃ©ficiÃ© dâ€™un trÃ¨s fort engouement des
investisseurs parce que les entreprises concernÃ©es ont su profiter pleinement de la crise sanitaire de 2020-
2021, quand tous les autres secteurs dâ€™activitÃ© souffraient. Les investisseurs les ont alors trÃ¨s
fortement soutenus en estimant leur valeur Ã  partir de critÃ¨res autrefois nÃ©gligÃ©s, par exemple le
nombre dâ€™utilisateurs ou dâ€™abonnÃ©s, ce qui ne prÃ©juge pas de fondamentaux Ã©conomiques
solides comme le chiffre dâ€™affaires ou la rentabilitÃ©. Les Gafa ont flambÃ© en Bourse et, avec eux,
une sÃ©rie de start-up du numÃ©rique (Zoom, Peloton) qui sont rattrapÃ©es aujourdâ€™hui par la
rÃ©alitÃ© du retour Ã  la normale. MÃ©caniquement, la fin de lâ€™idylle entre investisseurs et valeurs
technologiques pÃ¨se sur la valorisation des Gafa, ces quatre entreprises conservant toutefois de trÃ¨s
solides bases liÃ©es Ã  leur position centrale sur lâ€™internet. Et câ€™est la plus ou moins grande
soliditÃ© de cesÂ Â«Â basesÂ Â»Â qui explique les parcours boursiers trÃ¨s diffÃ©rents des quatre Gafa
en 2022.

Le profil du groupe Alphabet, la maison mÃ¨re de Google, peut induire en erreur

Certes, Alphabet vend de la publicitÃ© comme le fait Facebook, notamment sur YouTube, une plateforme
massivement utilisÃ©e. Certes, Alphabet vend duÂ Â«Â cloudÂ Â», comme Amazon. Certes, Alphabet
Ã©dite un des deux grands systÃ¨mes dâ€™exploitation pour smartphone, la version Android de Google,
seul vrai concurrent de lâ€™iPhone dâ€™Apple. Mais ce qui fait lâ€™excellence dâ€™Alphabet, sa
distinction, câ€™est surtout Google, cet ensemble de moteurs de recherche, quâ€™il sâ€™agisse du moteur
gÃ©nÃ©raliste, de Google Maps, de Google Scholar, de Google Shoping, de Google News,Â etc.
Dâ€™ailleurs, Android est gratuit ; le Play Store rapporte peu, comparÃ© Ã  lâ€™AppÂ Store ; le cloud
gÃ©nÃ¨re encore des pertes, quand la publicitÃ© sur le moteur reprÃ©sentait 39,5 milliards de dollars sur
les 69 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires du trimestre de juillet Ã  septembre 2022. Lors de la
publication de ces rÃ©sultats, le 25 octobre 2022, Alphabet annonÃ§ait, en revanche, pour la premiÃ¨re
fois, un recul de 3 % des dÃ©penses publicitaires sur YouTube (7 milliards de dollars), ce type de
communicationÂ displayÂ Ã©tant plus exposÃ© Ã  la concurrence et plus sujet Ã  une baisse des
dÃ©penses des annonceurs quand lâ€™environnement Ã©conomique se dÃ©grade. Ces chiffres sont
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intÃ©ressants parce quâ€™ils rÃ©vÃ¨lent deux choses. Tout dâ€™abord, le moteur de recherche reste
lâ€™actif majeur dâ€™Alphabet car il gÃ©nÃ¨re lâ€™essentiel de ses revenus. Il dispose dâ€™un quasi-
monopole sur la recherche en ligne, ce qui le protÃ¨ge malgrÃ© les rÃ©centes annonces de Microsoft qui,
avec ChatGPT, souhaite intÃ©grer lâ€™intelligence artificielle gÃ©nÃ©rative Ã  Bing, son moteur de
recherche. En effet, et avant laÂ Â«Â rÃ©volutionÂ Â»Â proclamÃ©e par ChatGPT, quâ€™il faudra
mesurer, la pertinence des rÃ©sultats de recherche est, Ã  ce jour, directement liÃ©e au nombre de
requÃªtes qui y sont effectuÃ©es (voirÂ La remÂ nÂ°22-23, p.55), avantageant Google qui bÃ©nÃ©ficie
dâ€™un effet dâ€™expÃ©rience gigantesque face Ã  la concurrence (Bing, Qwant). Ici, la barriÃ¨re Ã 
lâ€™entrÃ©e est presqueÂ infranchissableÂ et Google peut continuer de garantir aux annonceurs une
efficacitÃ© de leurs investissements publicitaires sur lâ€™achat de mots-clÃ©s mÃªme si, finalement, la
concurrence est toujours possible, de maniÃ¨re plus ciblÃ©e, notamment sur les requÃªtes liÃ©es aux
dÃ©penses dans le e-commerce, oÃ¹ Amazon dÃ©veloppe le marchÃ© publicitaire duÂ retailÂ search.

GOOGLE BÃ‰NÃ‰FICIE Dâ€™UN EFFET Dâ€™EXPÃ‰RIENCE GIGANTESQUE
FACE Ã€ LA CONCURRENCE

La domination de Google sur le marchÃ© du rÃ©fÃ©rencement payant est par ailleurs sÃ©curisÃ©e par
lâ€™Ã©cosystÃ¨me dÃ©ployÃ© par Alphabet avec Android. Si lâ€™effet dâ€™expÃ©rience sur la
recherche en ligne avantage Google de maniÃ¨re dÃ©cisive face Ã  la concurrence, cet avantage nâ€™est
valable que dans la mesure oÃ¹ les internautes continuent dâ€™effectuer des recherches en ligne. Or les
mÃ©ga-applications qui proposent une expÃ©rience intÃ©grÃ©e (sur le modÃ¨le de WeChat en Chine
â€“ oÃ¹ Google est interdit â€“ voirÂ La remÂ nÂ°60, p.71) ou, tout simplement, la logique mÃªme
dâ€™une navigation depuis les applications dÃ©tournent des moteurs de recherche. Il sâ€™agit lÃ 
dâ€™un Ã©lÃ©ment essentielÂ : la page dâ€™accueil de lâ€™internet mobile nâ€™a rien Ã  voir avec la
page dâ€™accueil de lâ€™internet fixe des annÃ©es 2000 oÃ¹, sur PC, le navigateur ouvre par dÃ©faut la
page google.com. La page dâ€™accueil de lâ€™internet mobile est un Ã©cran tactile oÃ¹ sâ€™affichent
des applications, une maniÃ¨re de naviguer popularisÃ©e par Apple avec le lancement de lâ€™AppÂ Store
en 2008. Si la recherche en ligne multiplie les occasions de frÃ©quenter de nouveaux site web, la logique
des applications rÃ©duit dâ€™autant, Ã  lâ€™inverse, le nombre de sources dâ€™information auxquelles
sâ€™exposer. Câ€™est pour Ã©viter la disparition du rÃ©flexe de recherche que Google a financÃ© le
dÃ©veloppement dâ€™Android dont on notera quâ€™il propose, par dÃ©faut sur tous les Ã©crans de
smartphone, une barre de recherche Ã©vidente, absente de lâ€™interface des iPhone dâ€™Apple.
Lâ€™Ã©cosystÃ¨me ainsi crÃ©Ã© avec Android â€“ qui, dans la version accrÃ©ditÃ©e par Alphabet,
impose les moteurs Google (Search, Maps) et YouTube â€“ est un moyen de verrouiller le contrÃ´le du
marchÃ© de la recherche en ligne et un moyen aussi de promouvoir une utilisation de lâ€™internet qui
repose sur la recherche en ligne. Le contrÃ´le des services se double ici dâ€™un contrÃ´le des usages.

Ã€ lâ€™Ã©vidence, tous les Gafa ne disposent pas dâ€™un Ã©cosystÃ¨me intÃ©grÃ©, comme Alphabet
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avec Android, ses services de cartographie, ses services de messagerie, de recherche ou encore YouTube.
ContrÃ´ler un Ã©cosystÃ¨me est dâ€™ailleurs une arme contre les concurrences venues des autres Gafa.
Câ€™est ce qui manque cruellement Ã  Meta et qui explique nombre de ses difficultÃ©s actuelles. Quand
Facebook a voulu se dÃ©velopper sur le marchÃ© publicitaire, le groupe a fait appel Ã  Sheryl Sandberg,
sa directrice des opÃ©rations jusquâ€™Ã  lâ€™Ã©tÃ© 2022.

Câ€™EST POUR Ã‰VITER LA DISPARITION DU RÃ‰FLEXE DE RECHERCHE QUE
GOOGLE A FINANCÃ‰ LE DÃ‰VELOPPEMENT Dâ€™ANDROID

DÃ©bauchÃ©e de Google oÃ¹ elle gÃ©rait les activitÃ©s des rÃ©gies publicitaires, Sheryl Sandberg
proposera pour Facebook le mÃªme type dâ€™approche. La publicitÃ© sera vendue aux enchÃ¨res et la
performance du message sera garantieÂ : chez Google, elle repose sur les mots-clÃ©s dâ€™AdWords, la
rÃ©gie du moteur de recherche qui commercialise des publicitÃ©s en lien avec les requÃªtes des
utilisateurs ; chez Facebook, ce sont des profils qui seront mis aux enchÃ¨res parce quâ€™un rÃ©seau
social est une machine Ã  aspirer les donnÃ©es personnelles. En dÃ©veloppant la publicitÃ© Ã  la
performance, Facebook a menacÃ© Google sur son prÃ©-carrÃ©.

LE CONTRÃ”LE DES SERVICES SE DOUBLE ICI Dâ€™UN CONTRÃ”LE DES USAGES

Il a donc fallu que Google personnalise Ã  son tour son offre en fonction des profils et pas seulement en
fonction des requÃªtes, la personnalisation au profil et la personnalisation contextuelle Ã©tant
complÃ©mentaires. Google a donc dÃ» constituer desÂ Â«Â profilsÂ Â»Â pour chaque internaute et il a
tentÃ© de le faire avec un rÃ©seau social, Google+, lancÃ© en 2011. Si celui-ci fut un Ã©chec, ce
nâ€™est pas le cas de la possibilitÃ© de personnalisationÂ : depuis 2012, Google rapatrie sous un
identifiant unique toutes les traces laissÃ©es par ses utilisateurs sur les services quâ€™il contrÃ´le, ce qui
lui permet dâ€™avoir desÂ Â«Â profilsÂ Â»Â dâ€™internautes parfaitement maÃ®trisÃ©s. Cette logique
fait que la personnalisation de lâ€™affichageÂ displayÂ dÃ©pend moins dÃ©sormais du contrÃ´le
dâ€™un rÃ©seau social que de la capacitÃ© des acteurs de lâ€™internet Ã  forcer leurs utilisateurs Ã  se
loguer (voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.92). Or, sur Android, lâ€™utilisateur est toujours connectÃ© avec son
compte Gmail. MalgrÃ© les dÃ©boires de YouTube, Alphabet est donc en mesure de rÃ©sister aux
difficultÃ©s conjoncturelles sur le marchÃ© publicitaireÂ displayÂ quand Facebook, sâ€™il perd des
utilisateurs, est autrement plus menacÃ©.

Le cas de Facebook est Ã  cet Ã©gard trÃ¨s significatif

Le groupe Meta, qui abrite le rÃ©seau social, a vu sa capitalisation boursiÃ¨re sâ€™effondrer en
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comparaison des autres Gafa. Le problÃ¨me de Facebook est liÃ© Ã  lâ€™absence de contrÃ´le dâ€™un
Ã©cosystÃ¨me intÃ©grÃ©. Le groupe est un champion mondial de la publicitÃ© parce quâ€™il dispose
dâ€™audiences sociales massives (Facebook, Instagram) auxquelles il peut adresser des messages
publicitaires performants parce quâ€™ils sont adaptÃ©s aux profils des internautes. Certes, dâ€™autres
acteurs existent sur le marchÃ© publicitaire duÂ displayÂ social, comme SnapChat, mais son effondrement
en Bourse est encore plus marquÃ© que celui de Facebook (Snapchat a perdu 86 % de sa valeur boursiÃ¨re
en un an). Le problÃ¨me vient donc du marchÃ© duÂ displayÂ social lui-mÃªme. Celui-ci rÃ©siste
plutÃ´t bien, mais il fait lâ€™objet dâ€™une nouvelle rÃ©partition des parts de marchÃ©.

LE PROBLÃˆME DE FACEBOOK EST LIÃ‰ Ã€ Lâ€™ABSENCE DE CONTRÃ”LE
Dâ€™UN Ã‰COSYSTÃˆME INTÃ‰GRÃ‰

En France, si Instagram reste dominant, les annonceurs privilÃ©gient de plus en plus TikTok en deuxiÃ¨me
choix, au dÃ©triment de Facebook ou de SnapChat. TikTok bÃ©nÃ©ficie en effet dâ€™un dynamisme et
vient perturber le contrÃ´le de lâ€™Ã©cosystÃ¨me social par Facebook qui, jusquâ€™alors, Ã©tait
parvenu Ã  Ã©touffer la concurrenceâ€¦ en la rachetant (voirÂ La remÂ nÂ°32, p.51). Pour Meta, la
concurrence de TikTok sera probablement surmontÃ©e grÃ¢ce au dÃ©veloppement des Reels, une copie
des courtes vidÃ©os de TikTok par Instagram, le rÃ©seau social ayant dÃ©jÃ  repris de SnapChat ses
Stories pour entraver son dÃ©veloppement (voirÂ La remÂ nÂ°63, p.70). Mais la concurrence de TikTok
pointe toutefois une rÃ©elle difficultÃ© pour Facebook. Sur les rÃ©seaux sociaux, il nâ€™y a pas
dâ€™Ã©conomie dâ€™expÃ©rience comme sur le marchÃ© des moteurs de recherche. Un nouveau
service peut sâ€™imposer rapidement sâ€™il propose une offre distinctive. TikTok profite ainsi de la 4G
pour dÃ©velopper la vidÃ©o courte dans les fils dâ€™actualitÃ© de ses utilisateurs oÃ¹ le divertissement
lâ€™emporte sur la dimension conversationnelle. Meta doit donc Ã  son tour sâ€™adapter Ã  cette nouvelle
donne et il nâ€™est plus (le seul) prescripteur des univers sociaux. Le groupe avait Ã©tÃ© confrontÃ© au
mÃªme type de dÃ©fi lors du lancement dâ€™Instagram qui a banalisÃ© le recours Ã  la photo sur les
rÃ©seaux sociaux numÃ©riques en exploitant les capteurs intÃ©grÃ©s sur les smartphones, quand
Facebook Ã©tait alors pensÃ© pour lâ€™ordinateur.

SUR LES RÃ‰SEAUX SOCIAUX, IL Nâ€™Y A PAS Dâ€™Ã‰CONOMIE
Dâ€™EXPÃ‰RIENCE COMME SUR LE MARCHÃ‰ DES MOTEURS DE RECHERCHE

Sâ€™ajoute une autre faiblesse, bien plus problÃ©matiqueÂ : TikTok comme Meta vont devoir vendre
moins cher la publicitÃ©Â display. LeÂ displayÂ social, qui reprÃ©sente 98 % des revenus de Meta, est
devenu en effet moins performant quâ€™il ne lâ€™Ã©tait car leÂ Â«Â profilageÂ Â»Â est plus difficile
dÃ©sormais, au moins pour la population des internautes qui se connectent depuis un iPhone. En
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introduisant en 2021 lâ€™App Tracking Transparency (ATT), une obligation de consentement au recueil
des donnÃ©es personnelles depuis les applications, Apple a imposÃ© aux dÃ©veloppeurs, notamment
pour les applications sociales, de se contenter dans la plupart des cas des seulesÂ Â«Â first party dataÂ Â»,
ces donnÃ©es dâ€™usages rÃ©coltÃ©es lors de lâ€™utilisation de lâ€™application, sans possibilitÃ©
dâ€™aller ensuite espionner lâ€™internaute, grÃ¢ce Ã  des cookies, quand il part surfer ailleurs. Meta est
donc devenu en partie aveugleÂ : une part de plus en plus importante de lâ€™activitÃ© en ligne des
internautes lui Ã©chappe, parce que ces internautes ont bloquÃ© leur traÃ§age grÃ¢ce Ã  ATT ou parce
quâ€™ils utilisent dÃ©sormais TikTok (voirÂ La remÂ nÂ°61-62, p.61). Or, en matiÃ¨re
deÂ Â«Â profilsÂ Â»,Â plus la part de navigation qui Ã©chappe Ã  lâ€™observation est Ã©levÃ©e, plus
le ciblage perd en qualitÃ©. Et Meta nâ€™a pas les moyens dâ€™y remÃ©dier facilementÂ : il ne peut pas
se passer des utilisateurs dâ€™Apple, il ne peut pas interdire aux internautes dâ€™utiliser TikTok et il ne
peut pas forcer TikTok Ã  partager avec lui ses donnÃ©es. Les consÃ©quences pour le groupe sont
immÃ©diates puisque, pour la premiÃ¨re fois, le chiffre dâ€™affaires de Meta a baissÃ©, passant de 117,9
milliards de dollars en 2021 Ã  116,6 milliards de dollars en 2022, alors quâ€™il avait habituÃ© les
investisseurs Ã  une croissance Ã  deux chiffres. Et le rÃ©sultat net sâ€™effondre de 41 % car Meta doit
massivement investir pour inverser la tendance.

Les investisseurs sont bien conscients de cette fragilitÃ© de Meta et de lâ€™immense pari de Mark
Zuckerberg avec le mÃ©taversÂ : il sâ€™agit, pour Meta, de constituer son propre Ã©cosystÃ¨me dans la
rÃ©alitÃ© virtuelle. Pour lâ€™instant, Horizon Worlds nâ€™est pas suffisamment abouti pour que le
cours de lâ€™action de Meta remonte. En revanche, si Meta parvient Ã  dÃ©velopper son propre systÃ¨me
dâ€™exploitation pour Horizon Worlds et ses propres API (applications de programmation maison que les
autres dÃ©veloppeurs doivent utiliser pour proposer leurs services au sein dâ€™un Ã©cosystÃ¨me),
sâ€™il parvient ensuite Ã  dÃ©velopper la communautÃ© des utilisateurs dâ€™Horizon Worlds et des
utilisateurs du terminal associÃ©, le casque de rÃ©alitÃ© virtuelle Meta Quest, et sâ€™il parvient enfin Ã 
dÃ©velopper le Meta Quest Store, alors Meta aura un Ã©cosystÃ¨me intÃ©grÃ© comme Apple en
dispose dÃ©jÃ  avec lâ€™iPhone et lâ€™App Store.

META EST DONC DEVENU EN PARTIE AVEUGLE : UNE PART DE PLUS EN PLUS
IMPORTANTE DE Lâ€™ACTIVITÃ‰ EN LIGNE DES INTERNAUTES LUI Ã‰CHAPPE

Il pourra forcer les autres Ã©diteurs Ã  partager les donnÃ©es personnelles, ce qui sÃ©curisera son
contrÃ´le du marchÃ© publicitaire duÂ displayÂ social, et il diversifiera ainsi plus facilement ses sources
de revenus. Aux ventes de casques de rÃ©alitÃ© virtuelle, il ajoutera des commissions sur tous les achats
rÃ©alisÃ©s sur le Meta Quest Store, un prÃ©lÃ¨vement de 30 % Ã©tant dÃ©jÃ  annoncÃ©. Mais, pour
lâ€™instant, ce nâ€™est pas le cas et Apple reste le seul autre groupe Ã  disposer, comme Alphabet, de son
propre Ã©cosystÃ¨me intÃ©grÃ©, ce qui explique la rÃ©sistance en Bourse du vendeur dâ€™iPhone. En
attendant, Meta licencie massivement afin de rassurer les investisseurs, sans limiter pour autant ses
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dÃ©penses dans la construction du mÃ©tavers et dans lâ€™intelligence artificielle. Câ€™est le prix Ã 
payer pour faire la preuve que la sociabilitÃ© en ligne sera le levier dâ€™une rÃ©organisation des usages
de lâ€™internet, aprÃ¨s le succÃ¨s de la recherche en ligne et le succÃ¨s de lâ€™internet des applications
mobiles (voirÂ La remÂ nÂ°13, p.33).

Apple est donc Ã  part parmi les Gafa

Avec ses ordinateurs Mac, le groupe existait avant lâ€™apparition de lâ€™internet grand public et il sâ€™y
est dÃ©ployÃ© tardivement, en inventant les usages de lâ€™internet mobile avec le lancement de
lâ€™iPhone en 2007 et de lâ€™App Store en 2008. Câ€™est toute la particularitÃ© dâ€™Apple. Il
sâ€™agit dâ€™un vendeur de terminaux, le seul dans ce cas parmi les Gafa, et il dÃ©pend dâ€™un
terminal en particulier, lâ€™iPhone. Mais ce terminal est exceptionnel car, Ã  partir de lâ€™iPhone, Apple
a inventÃ© les usages de lâ€™internet mobile (Ã©cran tactile, recours aux applications). Apple a
dÃ©ployÃ© un Ã©cosystÃ¨me autour de lâ€™iPhone qui allie terminal, OS, plateforme dâ€™accÃ¨s aux
contenus et services (lâ€™App Store) et enfin, contenus et services (AppleÂ TV+, Fitness+, santÃ©,
forme). Cet Ã©cosystÃ¨me est exclusifÂ  ; seuls les utilisateurs de matÃ©riel Apple peuvent en
bÃ©nÃ©ficier, ce qui permet au groupe de mieux retenir ses clients car le coÃ»t du changement
dâ€™Ã©cosystÃ¨me est trÃ¨s Ã©levÃ©. Autant dire que lâ€™iPhone ouvre la voie Ã  lâ€™offre
dâ€™applications qui renforce en retour le marchÃ© des iPhone en sÃ©curisant toujours plus la logique
dâ€™Ã©cosystÃ¨me. Apple a donc trouvÃ© dans lâ€™App Store et les services le moyen de diversifier
ses sources de revenus et dâ€™accroÃ®tre son chiffre dâ€™affaires. Ce dernier repose toujours sur les
ventes de terminaux mais, de plus en plus, sur les services que ces terminaux permettent de facturer dans un
second temps (voirÂ La remÂ nÂ°50-51, p.60). Câ€™est ce qui explique pourquoi Apple a optÃ© pour
une baisse du prix facial des iPhone en dollars, lors de la sortie de lâ€™iPhone 14, le 7 septembre 2022. En
pÃ©riode dâ€™inflation, pouvoir communiquer sur un produit meilleur marchÃ© (bien que lâ€™iPhone
reste trÃ¨s cher) vise Ã  fidÃ©liser une clientÃ¨le qui sera rentabilisÃ©e ensuite sur le marchÃ© des
services. Or, plus le nombre dâ€™utilisateurs dâ€™iPhone est Ã©levÃ©, plus la rentabilitÃ© du PlayStore
lâ€™est aussi. Si les iPhone reprÃ©sentent encore 50 % du chiffre dâ€™affaires du groupe, les services
comptent dÃ©sormais pour 25 %. Et cet Ã©cosystÃ¨me extrÃªmement performant et verrouillÃ©, parce
que les barriÃ¨res Ã  lâ€™entrÃ©e sont presqueÂ infranchissables, protÃ¨ge Apple en Bourse. La chute du
cours de lâ€™entreprise est donc liÃ©e dâ€™abord au climat gÃ©nÃ©ral de baisse des valeurs du secteur
des technologiques, nÃ©anmoins, comparÃ©e aux autres, elle reste modÃ©rÃ©e. Et surtout, elle est
conjoncturelle car le problÃ¨me dâ€™Apple rÃ©side dans sa chaÃ®ne dâ€™approvisionnement,
perturbÃ©e en 2022 par la politique sanitaire en Chine, pays dâ€™oÃ¹ provient la quasi-totalitÃ© des
iPhone.

La puissance de lâ€™Ã©cosystÃ¨me dâ€™Apple a une autre consÃ©quence. Elle autorise le groupe Ã  se
dÃ©velopper trÃ¨s facilement sur de nouveaux marchÃ©s. Apple est ainsi devenu le deuxiÃ¨me acteur des
services de streaming musical dans le monde, aprÃ¨s Spotify, en favorisant son service maison, Apple
Music, auprÃ¨s des utilisateurs dâ€™iPhone. Cette puissance lui permet aujourdâ€™hui dâ€™investir le
marchÃ© publicitaire en ligne. Avec lâ€™App Tracking Transparency, Apple a certes promis aux
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utilisateurs de ses terminaux un meilleur contrÃ´le sur lâ€™exploitation de leurs donnÃ©es personnelles
par des acteurs tiers, limitant la performance duÂ displayÂ programmatique (dont leÂ displayÂ social),
mais il sâ€™est offert en mÃªme temps une occasion unique de proposer une alternative plus performante
aux annonceurs. En effet, lâ€™accÃ¨s aux donnÃ©es est encore possible dans les services Apple. La
personnalisation peut donc y Ãªtre encore plus poussÃ©e que sur les autres applications. Si Apple propose
pour lâ€™instant de la publicitÃ© essentiellement sur lâ€™App Store, avec le rÃ©fÃ©rencement payant
dâ€™applications lorsque ses utilisateurs effectuent une recherche (Search Ads), le groupe a multipliÃ© les
annonces qui vont faire de lui un acteur clÃ© duÂ displayÂ programmatique.

CET Ã‰COSYSTÃˆME EXTRÃŠMEMENT PERFORMANT ET VERROUILLÃ‰
PROTÃˆGE APPLE

En effet, Apple a dÃ©clarÃ© en novembre 2022 quâ€™il allait introduire des publicitÃ©s sur la page
dâ€™accueil de lâ€™App Store et surtout sur lâ€™Apple TV, aux Ã‰tats-Unis dans un premier temps, Ã 
lâ€™occasion de la diffusion des matchs de la Major League Soccer (le football amÃ©ricain) dont il a
rachetÃ© les droits. SelonÂ Les Ã‰chos, les recettes publicitaires dâ€™Apple sâ€™Ã©tablissaient Ã  300
millions de dollars en 2017, Ã  5 milliards de dollars en 2021 grÃ¢ce Ã  Search Ads, et pourraient monter
jusquâ€™Ã  30 milliards de dollars en 2026. Ã€ titre de comparaison, il sâ€™agit de lâ€™Ã©quivalent
dâ€™un trimestre de recettes publicitaires du groupe Meta en 2022.

Lâ€™Ã©cosystÃ¨me dÃ©veloppÃ© par Apple ressemble finalement Ã  celui dâ€™Amazon

Le groupe de e-commerce a lancÃ© ses propres terminaux, Ã  lâ€™instar du Kindle, dâ€™abord pour
vendre des services par leur intermÃ©diaire, donc pour renforcer sa place de marchÃ©. Si Amazon nâ€™a
pas eu le succÃ¨s espÃ©rÃ© avec ses terminaux, sa place de marchÃ© sâ€™est en revanche imposÃ©e
grÃ¢ce aux effets de rÃ©seauÂ : plus le nombre de e-commerÃ§ants sur amazon.com est Ã©levÃ©, plus
les clients seront sÃ»rs dâ€™y trouver ce quâ€™ils cherchent, ce qui attire de nouveaux e-commerÃ§ants,
qui attirent de nouveaux clients,Â etc. Partant, les e-commerÃ§ants ont objectivement intÃ©rÃªt Ã 
privilÃ©gier la place de marchÃ© dâ€™Amazon pour dÃ©velopper leur commerce Ã©lectronique,
mÃªme si lâ€™encombrement de la place de marchÃ© les oblige de plus en plus souvent Ã  payer pour
Ãªtre correctement rÃ©fÃ©rencÃ©s. Ã€ lâ€™effet de rÃ©seau sur la place de marchÃ© sâ€™ajoute le
rÃ©seau bien physique de distribution dÃ©ployÃ© par Amazon qui constitue une seconde barriÃ¨re Ã 
lâ€™entrÃ©e redoutablement efficace, le dÃ©veloppement dâ€™entrepÃ´ts, la constitution de flottes de
camions, de trains et dâ€™avions Ã©tant un processus extrÃªmement long et coÃ»teux.

APPLE A DÃ‰CLARÃ‰ QUâ€™IL ALLAIT INTRODUIRE DES PUBLICITÃ‰S SUR
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LA PAGE Dâ€™ACCUEIL DE Lâ€™APP STORE ET SURTOUT SUR Lâ€™APPLE TV

Amazon sâ€™impose ainsi parmi les Gafa pour des raisons trÃ¨s diffÃ©rentes des autres acteurs de
ceÂ Â«Â clubÂ Â»Â : câ€™est un champion de la distribution, ce qui renforce sa place de marchÃ©. Cette
stratÃ©gie se retrouve aussi avec Prime qui offre une galaxie de contenus de divertissement en Ã©change
dâ€™un abonnement au service de livraison (voirÂ La remÂ nÂ°41, p.71 pour la musique en ligne).
Partant, Amazon occupe uneÂ Â«Â nicheÂ Â»Â particuliÃ¨re, le commerce en ligne, oÃ¹ lâ€™entreprise
est ultradominante, ce qui lui permet, dans ce secteur particulier, de concurrencer les autres membres
duÂ Â«Â Gafa clubÂ Â». Amazon est ainsi en train de dÃ©velopper ses activitÃ©s publicitaires dans leÂ 
searchÂ parce que son site est devenuÂ de factoÂ un comparateur dâ€™offres jugÃ© plus pertinent que les
rÃ©sultats proposÃ©s par les moteurs de recherche gÃ©nÃ©ralistes ou les moteurs spÃ©cialisÃ©s. La
plupart des commerÃ§ants y sont prÃ©sents et les offres rÃ©fÃ©rencÃ©es sont assorties de garanties sur
les prix et de garanties sur la livraison. Amazon sâ€™est donc dÃ©ployÃ© dans leÂ searchÂ et
dÃ©veloppe dÃ©sormais lâ€™affichage de banniÃ¨res publicitaires sur sa place de marchÃ© pour
permettre aux commerÃ§ants de valoriser leurs produits. Lâ€™ensemble de ces offres publicitaires,
regroupÃ©es sous la banniÃ¨re duÂ retail media, a pour particularitÃ© de sâ€™adresser au consommateur
internaute au moment mÃªme oÃ¹ il sâ€™apprÃªte Ã  acheter un produit, unÂ Â«Â momentÂ Â»Â tout
particulier et extrÃªmement important dans une campagne de communication, ce qui explique
lâ€™intÃ©rÃªt des annonceurs. Amazon est devenu le numÃ©ro 3 mondial de la publicitÃ© en ligne (31
milliards de dollars en 2021), derriÃ¨re Alphabet (210Â milliards) et Meta (115 milliards), en contrÃ´lant
un espace dÃ©diÃ© au e-commerce. Cet espace-lÃ  est aujourdâ€™hui fragilisÃ© par lâ€™inflation qui
entraÃ®ne une baisse des dÃ©penses des consommateurs et une hausse des coÃ»ts de livraison. Amazon
Ã©tant une entreprise duÂ Â«Â monde rÃ©elÂ Â», le groupe vend certes des services (Prime Video,
offres de cloud computing), mais aussi des biens matÃ©riels, une activitÃ© intensive en main-
dâ€™Å“uvre et en Ã©quipements (Amazon est le deuxiÃ¨me employeur privÃ© le plus important au
monde, derriÃ¨re son concurrent Walmart).

AMAZON EST DEVENU LE NUMÃ‰RO 3 MONDIAL DE LA PUBLICITÃ‰ EN LIGNE

De cette exploration des situations trÃ¨s diffÃ©rentes des quatre membres du Gafa, il ressort finalement
quâ€™ils se retrouvent tous sur un mÃªme marchÃ©, investi Ã  lâ€™origine par deux dâ€™entre eux,
nouveau secteur dâ€™activitÃ© pour les deux autresÂ : la publicitÃ© en ligne. Google y a dÃ©veloppÃ©
le rÃ©fÃ©rencement payant, mais il est dÃ©sormais concurrencÃ© par Apple et Amazon qui mettent en
valeur, chacun sur sa place de marchÃ© (lâ€™App Store et amazon.com), les propositions commerciales de
leurs partenaires. DerriÃ¨re cette concurrence nouvelle sâ€™opposent deux visions trÃ¨s diffÃ©rentes de
lâ€™internetÂ : dâ€™un cÃ´tÃ©, un espace ouvert, constituÃ© dâ€™une multitude dâ€™offres, reliÃ©es
entre elles Ã  lâ€™occasion de requÃªtes prises en charge par des moteurs, cet
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internetÂ Â«Â ouvertÂ Â»Â Ã©tant dÃ©fendu par Google ; de lâ€™autre cÃ´tÃ©, un espace fermÃ©,
centrÃ© sur des places de marchÃ© protÃ©gÃ©es parce quâ€™associÃ©es Ã  un environnement qui fait
office de barriÃ¨re Ã  lâ€™entrÃ©e (lâ€™iPhone pour Apple, les services logistiques pour Amazon). Sur
le marchÃ© publicitaire, Facebook a de son cÃ´tÃ© misÃ© sur la publicitÃ© programmatique et sur
lâ€™affichage des publicitÃ©s selon le profil des internautes. Ce marchÃ© est peu investi par les autres
Gafa, mÃªme si Alphabet y est bien prÃ©sent avec YouTube. Il est en revanche menacÃ© par ces autres
membres qui interdisent ou vont interdire les cookies tiersÂ : Apple lâ€™a fait avec ATT, Google doit le
faire avec Chrome, le navigateur le plus utilisÃ© au monde. Google a toutefois annoncÃ© reporter encore
la suppression des cookies tiers dans Chrome, prÃ©vue dÃ©sormais pour 2024. Câ€™est le temps de
dÃ©velopper correctement lâ€™interface Privacy Sandbox, qui permettra aux annonceurs dâ€™accÃ©der
Ã  des cohortes ciblÃ©es dâ€™internautes dont les donnÃ©es auront Ã©tÃ© au prÃ©alable
anonymisÃ©es.

DERRIÃˆRE CETTE CONCURRENCE NOUVELLE Sâ€™OPPOSENT DEUX VISIONS
TRÃˆS DIFFÃ‰RENTES DE Lâ€™INTERNET

Finalement, si Alphabet dispose dâ€™Android et dâ€™un Ã©cosystÃ¨me proche de celui dâ€™Apple, ses
enjeux sur les marchÃ©s publicitaires le rapprochent bien plus de Facebook que dâ€™un vendeur de
matÃ©riel Ã©lectronique car la philosophie des entreprises compte aussi. En effet, si Apple a choisi de
dÃ©velopper un Ã©cosystÃ¨me fermÃ©, câ€™est trÃ¨s probablement parce que son fondateur, Steve
Jobs, vient dâ€™un monde prÃ©connectÃ© oÃ¹ ce genre dâ€™Ã©cosystÃ¨me dominait dans le monde
physique, notamment celui de son concurrent historique, Microsoft, associÃ© avec Intel pour contrÃ´ler le
marchÃ© des PC. Chez Google, lâ€™ouverture est la rÃ¨gle parce que ses fondateurs font partie de ceux
qui, au dÃ©but de lâ€™internet grand public, ont cru Ã  ses promesses de dÃ©mocratisation de
lâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™information. Google sâ€™est donnÃ© pour missionÂ Â«Â to organize the 
worldâ€™s information and make it universally accessible and usefulÂ Â»Â (Â«Â How Google Search
WorksÂ Â»,Â Google.com). En espÃ©rant rÃ©fÃ©rencer tous les contenus de lâ€™internet avec desÂ 
likeÂ afin dâ€™Ã©valuer leur valeur sociale, lâ€™intention de Mark Zuckerberg nâ€™est finalement pas
trÃ¨s diffÃ©rente de celle de Google, mÃªme sâ€™ils ne partagent pas la mÃªme conception de
lâ€™internet. Amazon et Apple, avec leurs places de marchÃ© fermÃ©es, sont trÃ¨s loin de ces
prÃ©tentions-lÃ .
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Quant aux investisseurs prÃ©sents au capital de ces quatre acteurs clÃ©s de lâ€™internet, ils ont la
particularitÃ© de partager la mÃªme prÃ©occupation, celle de la rentabilitÃ© de leur investissement. Ils
doivent faire avec des droits de vote souvent limitÃ©s mais ils ont obtenu, en ce dÃ©but 2023, que tous les
acteurs du Gafa rationalisent au maximum leurs coÃ»ts Ã  lâ€™occasion de cette premiÃ¨re passe difficile
et gÃ©nÃ©ralisÃ©eÂ : Meta a supprimÃ©Â 11 000Â emplois (13 % de ses effectifs), AmazonÂ 18
000Â (1 % des effectifs), AlphabetÂ 12 000Â (6 % des effectifs).
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